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déposée sur la mxuqueuise pituitaire ou sur la muqueuse ocuhtire,
détermine une irritation spécifique. Pour d'autres, HænOvrz,
et plus taril ColNil., le rôle des p'oussières est tout autre. i lles
serviraient de vecteurs à des microorganismes qui seraieti les
agents véritables du rhume des foins. Ainsi s'expliquerai; l'ac-
tion des )oussières, et non pas seulement celle des graines do pol-
len ; ainsi se trouverait également expliqué le rôle du terrain
neuro arthritique ii s'agirait simplenient d'un organisme en état
de réceptivité pour les mêmes germes pathogènes, à la même
époque de l'année. On comprend alors que les récidives se repro-
duisent chaque année, sans qu'il soit nécessaire de faire intervenir
une notion d'anaphylaxie, comme on l'a fait ces dernières aiuées.

Nous croyons également que la fièvre des foins est le risultat
d'une infection provoquée par un ricroorganisnme incoi.u que
transportent à certaines époques de l'année les poussières ou le
pollen des fleurs ; soit que ce nieroorganisme se multiplie sur
ces poussières ou sur le pollen, soit qu'au moment de la doilraison
des foins, il trouve des conditions favorables à sa pullulation.
Autrement dit, la véritable cause de la fièvre des ioins n'est pas
comme on le pense le pollen des fleurs, mais bien un agent infec-
tieux auquel ce pollen sert de vecteur pour son transport au n ireau
des muqueuses oculaires, nasales et pulmonaires.

Cette théorie m'est 'dietée par des faits récents qu'il m'a été
donnée de constater et qui m'ont amené à trouver (n véritable
spécifique de la fièvre des foins ; affection dont la guérison avait
jusqu'ici défié toute thérapeutique.

J'ai, tout d'abord essayé à l'intérieur un grand nombre 4i- coin-
posés chimiques dits antiseptiques : acide salicylique, acide phé-
nique, salol, salophène, phénacétine, etc. Seule la quinine' m'a
domié quelques résultats intéressants, mais très incomplets et pas-
sagers. La quinine n'ayant aucune action sur les muqueuses, soi
effet ne peut s'expliquer que par une action microbicide ; j'ai
tout de suite pensée que ce corps détruisait partiellement l'agent
causal de la fièvre des foins tout comme il détruit celui de la
malaria. C'est alors que, rationnellement, j'ai été amené à enayCr
les autres agents antiinalariques, en particulier les arseni aux:
arséniate (le soude, liqueur de Fowler, cacodylate de soude, it<-thy-
larsinate de soude, atoxyl, tous ces corps m'ont donné quelques
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